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Rechten zum Guten, vom Zerstören zum Aufbauen, vom Fluchen
zum Segnen, vom Zertreten zum Aufheben, vom Dahinvegetieren

zum Leben und Erleben. Ich verstehe Hans Zbinden, wenn
er besonders Lebensbilder bedeutender Menschen als Jugendlektüre

fordert. Sie ermöglichen die Identifizierung und das

Mitschreiten am unmittelbarsten und können die tiefsten
Wirkungen nach sich ziehen, wenn ein richtiges Leben im
richtigen Augenblick an einem jungen Menschen vorüberzieht, der
sich selber in den Seiten des Buches dargestellt zu sehen glaubt.

Versuche ich abschliessend und zusammenfassend die
Merkmale eines guten Jugendbuches in eine Formel zu fassen,
so möchte ich sagen (und glaube damit auch die Überzeugung
der andern Mitglieder der schweizerischen Jugendschriftenkommission

und ihres Katalogauschusses auszudrücken) :

Das gute Jugendbuch besitzt und vermittelt einzeln oder
insgesamt diejenigen Eigenschaften, welche wir unseren eigenen
Kindern, unsern Schülern, der Jugend unseres Landes, dem
Lande selber und der ganzen Menschheit wünschen.

Wenn der Katalog „Das gute Jugendbuch" der Niederschlag

einer solchen Überzeugung ist, so können sich seine

Urheber glücklich preisen.

WILLIAM HIRSCHY
et

LA BIBLIOTÜEQUE DE LA CHAUX-DE-FONDS

La Bibliotheque de La Chaux-de Fonds a pris conge ä fin mai
de son directeur Monsieur William Hirsehy qui, durant plus de trente
annees, non seulement presida aux destinees de cette maison, mais
la construisit, methodiquement et minutieusement (car dans ce
domaine-lä tout, ou ä peu pres tout etait ä faire) et l'enrichit de
beaux et bons ouvrages.

A son entree en fonctions (1910), M. William Hirschy trouva
une bibliotheque de college, devant servir surtout ä l'education de la
jeunesse.
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Scicntifique. permettant aux professeurs la preparation de leurs
cours, — populaire puisqu'elle offrait ä ses abonnes des ouvrages de

cours, — populaire puisqu'elle offrait ä ses abonnes des ouvrages
de vulgarisation et des romans, — collection publique enfin,
puisqu'elle rassemblait toutes les publications neuchäteloises qu'il lui
etait possible d'acquerir, cette bibliotheque, placee sous l'autorite
de la Commission scolaire comptait environ treize mille volumes dus
en partie ä la generosite publique, soignes et catalogues par le venerable

professeur Edouard Stebler. Logee ä l'enseigne de la bonne
infortune dans le College industriel, eile n'avait ni employes ni salle
de lecture. On n'y comptait aucune flehe. II fallait tout organiser.
Ce fut l'ceuvre de M. William Hirschy et de ses collaborateurs. C'est
lui qui, chaque annee, completa le patrimoine, trouva des locaux,
ouvrit une salle de lecture, fit en un mot, du rudimentaire heritage,
une bibliotheque moderne de plus de cent mille volumes, desservie
par deux bibliothecaires adjoints.

De scientifique et d'utilite publique ä sa fondation, la Bibliotheque

devint done universelle, tout en sachant se speeialiser dans cc
qui lui tient le plus ä cceur, si bien qu'aujourd'hui non seulement elle
ofire aux curieux d'histoire locale et neuchäteloise tons documents
utiles, mais encore possede-t-elle en des collections recherchees, en
exemplaires rares, les meilleurs ouvrages de la litterature moderne.

Telle est, brievement exposee, l'ceuvre de M. William Hirschy.
Mais il y a plus. On nous en voudrait de ne pas signaler son

accueil, sa serviabilite, le charrne de sa conversation spirituelle,
abondante d'images pittoresques, amüsante de considerations im-
prevues et piquantes, de mots qui faisaient la joie de ceux qui pas-
saient une heure avec lui.

A tel qui lui demandait quelques notes sur sa carrierc, il repondit:

«Ayant franchi, sans beaucoup d'elan, les limites de l'äge,
William Hirschy, malsain d'esprit mais lucide encore, quitte une
bibliotheque qu'il commen^ait ä connaitre, pour en avoir, durant
trente-cinq ans et cinq beaux mois, flehe et caresse tous les volumes.
II croit se souvenir qu'il a fait un bachot, des etudes classiques et
romanes, une licence une these qu'il n'a pas pas soutenue, ä Neuchätel,
Paris et Berne. II aima Leon Porez, ses cours ä l'Ecole des hautes
Etudes et ses conseils ä la Bibliotheque nationale, les jardins du
Luxembourg, les galeries de l'Odeon, les bouquinistes et les quais,
les poetes latins de la Renaissance, les chansons de gestes et Celles,
populaires, en patois de la Gruyere.
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« II enseigna le latin ä des moutards, le francais ä des singes, eut la
chance, barbotant parmi les symbolistes, d'etre repeche par des
autorites qui voulurent bien, quoique mefiantes, lui confier la direction
d'une bibliotheque qu'on desirait plus largement ouverte. Elle le
fut, et, des lors, cataloguant, lisant un peu, il tut le serviteur docile
d'un public melange ; tenta parfois de faire partager ses goüts, subit
souvent ceux d'autrui et laisse ainsi des collections oü le mediocre
et le passager ont permis l'acquisition du meilleur. »

Qu'on ne s'y trompe pas, sous les dehors artistes d'un dilettante,
d'un amateur, Monsieur William Hirschy a accompli sans bruit une
täche importante, et donne ä la Bibliotheque cette base solide sur
laquelle eile ne peut que s'accroftre et prosperer.

J. B.

\\ irtschaftswissenschaftliche Dokumentation

Wie bereits gemeldet, hat im letzten Herbst die Erziehungsr
direktion des Kantons Bern, Herrn Dr. Leo M. Kern, Bibliothekades

Eidg. Statistischen Amtes und Bearbeiter der „Schweiz.
Bibliographie für Statistik und Volkswirtschaft", für das Wintersemester
1942/43 den Auftrag erteilt, an der juristischen Fakultät der Universität

Bern versuchsweise eine wöchentliche Vorlesung über
wirtschaftswissenschaftliche Dokumentation zu halten.

Dieser Versuch hat einen vollen Erfolg gezeigt; 51 eingeschriebene
rer. pol. — Studenten hörten sich die Vorlesung mit grossem
Gewinn an.

Auf Grund einer erneuten Eingabe des wirtschaftswissenschaftlichen
Verbandes an der Universität Bern und auf Antrag der

juristischen Fakultät, hat nun der Regierungsrat des Kantons Bern in
seiner Sitzung vom 12. März 1943 Herrn Dr. Kern ermächtigt, auch
in Zukunft je im Wintersemester ein Kolleg über dieses Sondergebiet
zu lesen. Gb.

Luzern, Zentralbibliothek

Der Regierungsrat unterbreitete dem Grossen Rat eine
Botschaft mit Dekretsentwurf über die Vereinigung der kantonsbiblio-
thek und Bürgerbibliothek zur Zentralbibliothek Luzern.

Die Botschaft schildert die Geschichte der Kantonsbibliothek,
der Bürgerbibliothek und der Zentralisationsbestrebungen, die im
Vertrag zwischen dem Staate Luzern und der Korporationsbürgergemeinde

Luzern als Eigentümerin der Bürgerbibliothek ihren
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